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appris ce soir ce que je savais-mais je l'ai plus
ir-en écoutant tous les discours, et je le répète,
cours» de chacun de mes collègues que nous avons
immense sur les bras. Cela ne se peut pas. Cela ne

qu'en 1984, les Canadiens en avaient assez
nous ont bel et bien rejetés. La démocratie

parlez-vous donc pas du poisson?

ý: Les Canadiens ont exercé leur choix, mais
e (M. Mulroney) a déclaré: <Je tiens à vous
ne-ci et ce programme-là. Je veux inaugurer
[ans les relations fédérales-provinciales». On
ý4 que les libéraux faisaient preuve d'arro-
sait également que le gouvernement agissait

C'est neut-être vrai. Dans tous les cas. les

Article 29 du Règlement

des provinces maritimes. Ainsi, les députés d'en face ont parti-
cipé. Pourquoi devrions-nous interrompre le débat à minuit
alors que des députés d'en face veulent peut-être communiquer
leurs points de vue à la population?

[Français]

Monsieur le Président, je pense que c'est mon droit. Voulez-
vous gentiment juste demander à l'honorable député de se
tranquilliser? Je terminerai bientôt d'ailleurs..

[Traduction]

M. le vice-président: Le député de Saint-Denis (M.
Prud'homme) a la parole. Je suis sûr que les députés voudront
bien l'écouter puisqu'il ne lui reste que 10 minutes environ.

M. Prud'homme: Truman a déjà dit quelque chose dans
cette veine: «Si vous ne pouvez pas endurer mon discours, qui
n'est pas le meilleur que j'aie prononcé, retournez chez vous».
Je crois que Mike ferait peut-être ...

M. Forrestail: Je suis resté ici toute la nuit.

M. Prud'homme: Je sais. Le député de Dartmouth-Hali-
fax-Est a interrompu tout le monde ce soir.

M. Forrestall: Sauf ceux qui parlaient.

M. Prud'homme: Et il continue encore. J'essaie de voir le
nom de sa circonscription sur le plan des sièges à la Chambre.
Je le connais très bien par son prénom qui est Mike. C'est un
ami. Il ne change jamais. Il est toujours égal à lui-même. Je lui
demande de rester tranquille encore quelques minutes au nom
de notre vieille amitié.

[Français]

péter. Alors, monsieur le Président, je voulais simplement vous dire
un de tout d'abord que j'admire beaucoup votre patience devant la
sLviens provocation du gouvernement. Évidemment, ils ne sont pas
iit, ce habitués d'être au gouvernement, ils reviendront si vite de ce
ignale côté qu'il ne faut pas leur en vouloir, qu'ils profitent un peu du
rel ne pouvoir. Dieu sait si certains en profitent un peu plus ces jours-

ci. Mais, monsieur le Président, je pense que le débat est beau-
coup plus sérieux qu'on ne le croit.
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